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Repensons notre quotidien

élections

Samedi 25 mai
Supplément spécial
Nos journalistes ont écumé la Wallonie et Bruxelles, pour 
prendre le pouls de leurs habitants. Logement, jeunesse, 
mobilité, qualité de vie et emploi… Wallons et Bruxellois disent 
leurs colères d’aujourd’hui et leurs espoirs pour demain.

LéNA spécial
Faut-il sauver l’Europe ? Les 8 rédacteurs en chef des journaux 
de LéNA répondent à cette question. Au sommaire également : 
les fi nancements étrangers des partis et des témoignages 
d’Européens qui se décident à voter.

Les programmes des partis à la loupe
De l’énergie à la santé, en passant par le climat, nos journalistes 
se sont plongés dans des centaines de pages de programmes 
pour éclaircir les positions des formations politiques sur les 
grandes questions qui les divisent. A lire sur plus.lesoir.be

Dimanche 26 mai
Place au vote… Suivez les dernières informations et l’évolution 
des résultats dans votre région en direct. Sur plus.lesoir.be, 
découvrez les premières analyses de la rédaction.

Lundi 27 mai
Edition spéciale de votre journal. Retrouvez tous les résultats 
à Bruxelles et en Wallonie avec les répartitions en sièges et les 
voix de préférence des candidats dans votre région.

Rendez-vous dans « Le Soir » et sur plus.lesoir.be

« Le Soir » se mobilise 
pour les élections 
européennes, fédérales 
et régionales
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les élections

En route 
vers les élections

BERNARD PADOAN

C ’est un des marqueurs de l’uni-
vers de la consommation ali-
mentaire : entre les paroles des

citoyens (« Je suis prêt à payer plus
cher pour acheter des produits locaux,
durables ou bios ») et les actes d’achats
réels, il y a bien souvent un grand écart.
Mais Erwin Schöpges, producteur lai-
tier et président de la coopérative Fair-
coop, en est persuadé : « Les gens ne
font pas que parler, ils agissent aussi. »
Et il en veut pour preuve la progression
des ventes des produits Fairebel
(briques de lait, beurre, fromage,
glaces) dans les supermarchés où ils
sont distribués. « Au total, nous avons
vendu l’équivalent de 9,5 millions de
litres de lait l’an dernier, contre 8,3 mil-
lions en 2017 », explique-t-il. « Pour
nous, c’est un résultat exceptionnel,
d’autant que la consommation en Bel-
gique était plutôt en baisse, de l’ordre
de 5 %. »

Pour rappel, Fairebel est une coopé-
rative qui assure aux éleveurs qui en

sont membres un revenu de 45 cen-
times par litre de lait – pour une partie
de leur production du moins. « C’est le
prix minimum pour couvrir les coûts de
production et assurer un salaire à
l’agriculteur », explique Erwin
Schöpges. La philosophie de la marque
est de soutenir une agriculture durable
et familiale en vendant des produits lai-
tiers plus chers, mais qui assurent une
rémunération équitable aux produc-
teurs. 

Volatilité des prix
C’est que le secteur laitier est soumis à
de fortes pressions. On se souvient
qu’en 2009, un véritable « krach » avait
affecté les producteurs, avec des prix
qui étaient tombés sous les 20 cen-
times. Depuis, les quotas laitiers ont été
supprimés dans l’Union européenne en
2015, accélérant la disparition des

structures familiales au profit des ex-
ploitations de grande taille (les livrai-
sons annuelles moyennes par exploita-
tion belge sont passées de 419.000
litres en 2014 à 528.000 litres en 2017).

Dans le même temps, les montants
payés aux éleveurs se sont certes re-
dressés, mais ils restent l’objet de fortes
variations. Ils sont remontés jusqu’à
près de 37 centimes le litre en 2017,
avant de baisser à nouveau en 2018.
« Aujourd’hui, on est entre 33 et 35
centimes », précise Erwin Schöpges.
« La situation s’est donc améliorée,
dans la mesure où il est possible de
couvrir les coûts de production. Mais
pas de payer l’agriculteur ! » Pour le
président de Faircoop, le plus difficile à
gérer est précisément cette volatilité
des prix. « On ne sait pas ce qui nous
attend cet été », dit Erwin Schöpges.
« On vit dans une insécurité perma-

nente qui pèse sur les exploitations. »
Actuellement, 500 éleveurs répartis

dans toute la Belgique font partie de la
coopérative fondée en 2009 dans la
foulée de la crise. Mais ce n’est pas leur
lait que vous retrouvez dans les briques.

Echange de volumes
C’est que les produits de la marque sont
en fait fabriqués et emballés… par la
société luxembourgeoise Luxlait. « De-
puis le début de la coopérative, ils ont
une obligation d’échange de volumes »,
précise Erwin Schöpges. « Ils doivent
acheter sur le marché belge une quanti-
té de lait équivalant au volume produit
par les coopérateurs sous le label Faire-
bel. » Dans les faits, donc, les éleveurs
de Fairebel continuent de livrer leur
production à leur laiterie habituelle et
Faircoop leur verse la différence entre
le prix payé par cette laiterie et le prix
garanti de 45 centimes. « C’est la même
philosophie que l’énergie verte », in-
siste Erwin Schöpges. « Même si vous
achetez de l’électricité verte, ce n’est pas
directement le courant des éoliennes
qui vient jusqu’à votre maison. »

Fort de son succès, Fairebel devrait
pourtant faire évoluer son modèle. « A
partir du 1er janvier 2020, on va com-
mencer à collecter du lait chez certains
de nos membres, qui sera emballé par
Luxlait », annonce le président de Fair-
coop. « Il fallait avoir atteint une cer-
taine stabilité pour franchir cette
étape. » En 2019, la coopérative vise les
11 millions de litres de lait vendus. « Ça
ferait l’équivalent d’un litre de lait par
Belge », note Erwin Schöpges. « C’est
une façon de montrer que quand les
consommateurs et les agriculteurs
tirent dans le même sens, il y a moyen
de faire bouger les choses. »

Fairebel va (enfin) utiliser son lait
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La coopérative a vendu
9,5 millions de litres 
de lait l’an dernier. 
A partir de 2020, elle va
commencer à récolter
la production de 
ses éleveurs, qui sera
emballée par Luxlait.

Le lait Fairebel n’est pas directement celui des éleveurs-coopérateurs. 
Une situation qui va changer à partir de l’an prochain. © NICOLAS BRYANT/PHOTO NEWS.

La Commission euro-
péenne a proposé mer-
credi d’inclure plus de
transparence sur les prix
tout au long de la chaîne
alimentaire, du produit
agricole jusqu’à sa mise
dans les rayons au super-
marché afin de « renfor-
cer le rôle de l’agricul-
teur », a annoncé le com-
missaire à l’Agriculture
Phil Hogan. Cette législa-
tion vise « à améliorer la
position des agriculteurs
dans la chaîne alimen-
taire et l’équité dans la
chaîne d’approvisionne-
ment », a-t-il expliqué. La
Commission estime que
« l’ensemble du tableau
de la transmission des
prix tout au long de la
chaîne alimentaire n’est
pas décrit de manière
transparente ». Les sec-
teurs concernés sont
ceux de la viande, des
œufs, des produits lai-
tiers, des fruits et lé-
gumes, des cultures
arables, du sucre et de
l’huile d’olive. AFP

Plus de
transparence


